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PAUVRE PROVINCE DE QUEBEC

\ OTTAWA-JOURNAL se joint à certains uto­
pistes pour abîmer la province de Québec 
et pour crier aux quatre coins de la con­

fédéral ion : Le peu de crédit affecté à l'école par la 
province de Québec est une honte nationale. Le reste de la 
confédération n'est pas responsable de cet état de choses et 
ne peut l'empêcher, néanmoins la disgrâce est pour tout le 
Oanada.

*
* *

Nos ennemis jugent de l’état de l'instruction publique, 
■chez nous, par le budget, c’est-à-dire par la somme que 
lui alloue le Gouvernement.

Ce point de départ est faux.
Le budget gouvernemental est moindre pour l’instruc­

tion publique dans la province de Québec que dans les 
autres provinces de la confédération.

Soit.
Mais, le gouvernement est-il le seul à considérer ici ?
Faut-il laisser de côté les dépenses énormes que l’Eglise 

et la famille font, chez nous, pour l’éducation.
Les prêtres, les religieux et les religieuses qui se livrent, 

corps et âme, du matin au soir, à la cause de l’éducation, 
dans nos dix-huit collèges et dans nos trois cents pension­
nats, ne doivent-ils pas entrer en ligne de compte. Leurs 
services sont-ils moins appréciables parce qu’ils ne reçoi 
vent rien du gouvernement ? Leurs services sont-ils 
moins féconds, pour la cause de l’éducation, parce qu’ils 
sont engendrés par le zèle, par le sacrifice de soi-même et 
par la charité la plus pure ?

C’est ici, Messieurs les avocats du diable, que nous 
touchons du doigt, votre mauvaise foi. Ouvrez les yeux, 
et la province n’a rien à craindre de vos critiques.


